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Sur le seuil
Pour beaucoup d’entre nous, La Fontaine est celui qui écrivit des fables en 
français… Qui sait aujourd’hui que c’est une femme, une certaine Marie, 
appelée traditionnellement Marie de France, qui fut notre première fabu-
liste, au xiie siècle ? et que, plusieurs siècles durant, son recueil devint l’un 
des plus populaires ?
Riche de plus de cent poèmes écrits en vers de huit syllabes, il est en 
effet unique, composé de fables d’horizons divers. Certaines, issues de 
l’Antiquité, sont très connues, comme « Le Loup et l’Agneau ». D’autres 
racontent les aventures du loup et du renard comme dans Le Roman de 
Renart. Le plus souvent politiques, elles mettent en scène la lutte entre 
riches et pauvres, entre puissants qui abusent de leur pouvoir et faibles 
qui ne peuvent y échapper que par l’intelligence ou la ruse…

Découvrez les enseignements de Marie, pleins d’humour et très actuels, 
grâce à la traduction de Françoise Morvan. Celle-ci respecte la forme 
originale de ces poèmes et leur musicalité tout en conservant vocabulaire 
et tournures de l’ancien français qui nous sont encore compréhensibles.

Les planches d’Irène Bonacina qui ouvrent cette édition sont l’occasion de 
construire des hypothèses sur les Fables de Marie. Les commentaires et 
activités proposés en fin de volume vous permettent d’approfondir cette 
réjouissante lecture.
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Prologue

Ceux qui ont étudié les lettres
Devraient avoir soin de connaître
Les bons livres et les écrits,
Les apologues et les dits 1

Que les philosophes trouvèrent
Écrivirent et remembrèrent 2 :
Pour leur morale, ils écrivaient
Les proverbes qu’ils entendaient
Afin d’en faire profiter
Ceux qui souhaitaient s’amender 3.
En bon père des temps anciens,
Romulus, empereur romain 4,
À son fils manda 5 par écrit
Grâce à des exemples choisis
Comment il devait se garder
De ceux qui pouvaient le tromper.

1. Les apologues et les dits : les proverbes et les histoires.
2. Remembrèrent : rappelèrent.
3. S’amender : corriger leurs défauts.
4. Un recueil de fables latines du ive siècle fut repris au ve siècle par un homme qui l’a signé du 
nom de Romulus et qui dit les avoir traduites du grec pour son fils. Ce recueil fut faussement 
attribué à l’époque carolingienne à un empereur romain. Marie reprend cette erreur, devenue 
courante dans les recueils de fables médiévaux.
5. Manda : envoya.



16  •  Fables Le Coq et la Gemme  •  17

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

32 

33 

34 

35 

36 

37 

38 

39 

40 

Ésope 1 écrivit pour son maître,
Sachant ses actes et son être,
Des fables qu’il avait trouvées
Et de grec en latin tournées.
Fort étonnés furent plusieurs
Qu’il prît en charge un tel labeur 2

Mais en la fable il n’est folie
Qui n’ait quelque philosophie
Gisant 3 dans la moralité
Où le sens du conte est donné.
Pour moi, devant les mettre en vers,
J’aurais aimé pouvoir soustraire
Maints 4 propos qui s’y sont trouvés
Mais celui qui m’en a priée
Est fleur de la chevalerie,
Fleur de savoir et courtoisie 5.
Puisqu’un tel homme me requiert 6,
Je ne veux en nulle manière
Compter mon travail et ma peine
(Quelque indigne que l’on me tienne)
Pour bien répondre à sa prière.
À présent, voici la première
Des fables qu’Ésope écrivit
Et qu’à son maître ensuite il dit.

1. Ésope : traditionnellement désigné comme l’« inventeur » du genre de la fable, il aurait 
vécu en Grèce au vie siècle av. J.-C. (voir « La fabrique du texte », p. 102).
2. Labeur : travail.
3. Gisant : se trouvant.
4. Maints : de nombreux.
5. Courtoisie : politesse, bonne éducation.
6. Me requiert : me le demande.

1

Le Coq et la Gemme

Du coq on conte qu’il monta
Sur un gros fumier et gratta :
Selon sa nature, il cherchait
Sa provende 1 du mieux qu’il pouvait.
C’est une gemme 2 qu’il trouva.
Claire il la vit et l’observa.
« Et moi qui grattais pour chercher
Mon fricot 3 sur ce gros fumier,
Me voici face à une gemme !
Ah, merci bien ! Tout ce que j’aime !
Un riche y verrait un trésor :
Je sais qu’il te sertirait 4 d’or
Afin d’accroître ta beauté
Par l’or qui a grande clarté,
Mais, moi, qu’ai-je à faire de toi ?
Nul honneur n’auras-tu de moi. »

Maintes 5 gens peut-on voir agir
Si tout n’est pas à leur désir

1. Provende : nourriture.
2. Gemme : pierre précieuse.
3. Fricot : repas.
4. Sertirait : entourerait d’or.
5. Maintes : voir note 4, p. 16.
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Dans l’atelier de Marie

Qui est Marie ?
Marie tout court
On ne sait quasiment rien de Marie. Plusieurs textes composés entre 1160 
et 1200 portent ce nom en signature. S’agit-il toujours de la même per-
sonne ? d’un pseudonyme 1 ? Ces questions restent sans réponse. Quoi 
qu’il en soit, « de France » n’est pas un nom de famille. Il a été ajouté 
au prénom « Marie » à partir de l’épilogue des Fables, dans lequel on lit 
« Marie ai nom et suis de France », pour distinguer cette « Marie » des 
autres de la même époque.

Marie d’Angleterre ?
Les textes attribués à Marie sont écrits dans un dialecte 2 du français parlé 
en Normandie et en Angleterre : l’anglo-normand. En effet, le français 
est la « langue du roi » en Angleterre depuis que le duc de Normandie, 
Guillaume le Conquérant, s’est emparé du trône en 1066. Les dirigeants 
nobles y sont des Normands qui parlent français.
Les Lais, un autre texte qui porte le nom de Marie, sont dédiés à un « noble 
roi », sûrement un descendant de Guillaume. Il peut s’agir d’Henri II d’An-
gleterre ou de son fils Henri le Jeune. Les Fables, elles, ont été écrites pour 
un chevalier qui s’appelle également Guillaume, peut-être le précepteur 
d’Henri le Jeune.
De ces informations, on peut déduire que celle qui signe du nom de Marie 
a entretenu des liens avec la noblesse normande. Était-elle noble elle-
même ? L’étendue de ses connaissances pourrait le faire croire. Elle 
savait lire et écrire, et connaissait le latin, l’anglais et les règles de la 
poésie française : un savoir d’une ampleur rare au xiie siècle, qu’on soit un 
homme ou une femme.

1. Pseudonyme : surnom qu’utilisent certains auteurs pour dissimuler leur identité.
2. Dialecte : forme régionale d’une langue.

Qui lit et écrit au xiie siècle ?
La noblesse lit beaucoup au xiie siècle, surtout les femmes comme Aliénor 
d’Aquitaine, l’épouse d’Henri II. Celle-ci soutient des auteurs et les paye 
pour qu’ils traduisent des textes latins en français ou composent dans la 
même langue des romans, c’est-à‑dire des textes narratifs en vers.
Dans les monastères, où vivent des religieux et religieuses appelés 
moines et moniales, des écoles sont ouvertes à un public plus large. 
Celles et ceux qui les fréquentent peuvent à leur tour enseigner, pour une 
école ou pour la noblesse, et participer à la confection de manuscrits en 
tant que copistes ou miniaturistes (voir p. 101). Malgré des origines pauvres, 
certains s’élèvent dans la hiérarchie du monastère jusqu’à devenir abbé 
ou abbesse 1. Marie a pu, elle aussi, connaître un parcours de ce genre.

Rassembler pour ne pas oublier
Les trois textes qui sont traditionnellement attribués à Marie sont les 
Fables, un recueil de contes de Bretagne et de Normandie appelés « lais » 
et un récit de voyage dans l’au-delà intitulé le Purgatoire de saint Patrice.
Ces textes sont très différents les uns des autres mais Marie y insiste 
toujours sur l’importance qu’elle attache au fait de « remembrer 2 ». Ce 
verbe signifie « garder en mémoire », car Marie souhaite transmettre des 
récits anciens pour éviter qu’ils ne soient oubliés. Dans les Lais comme 
dans les Fables, on voit qu’elle aime les rassembler et les collectionner, 
quelle que soit leur origine.

1. Abbé ou abbesse : moine ou moniale qui dirige une abbaye ou un monastère.
2. Ce verbe, qui signifie « se souvenir » ou « rappeler », n’existe plus en français mais il a été 
conservé en anglais sous la forme remember.
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Aborder  
par la BD
Avec les planches d’Irène Bonacina

Observez l’histoire racontée en bande dessinée par Irène Bonacina (p. 7-12) 
puis répondez aux questions suivantes :

1.	 Interpréter une bande dessinée
Combien y a-t‑il de vignettes sur la première planche ? Quelle diffé-
rence voyez-vous entre elles ? Observez la suite : en quoi peut-on dire 
que cette bande dessinée contient deux histoires ?

2.	 Aborder l’univers de la fable
Qui sont les personnages des vignettes sur fond gris ? Que raconte 
cette histoire ? À quelle époque se rattachent ces dessins ? Pour 
répondre, comparez-les à celui des autres vignettes (représentation 
des animaux, des arbres, etc.).

3.	 Comprendre un sous-entendu
Que contient le livre que lit 
l’agneau ? Pouvez-vous citer 
d’autres histoires qui pourraient 
s’y trouver ? Que représente ce 
livre ?

4.	 Analyser un dessin expressif
Dressez la liste des émotions de 
l’agneau de la première jusqu’à 
la dernière planche. Comment 
voit-on ce qu’il ressent ? Pourquoi changent-elles ?

5.	 Bâtir des hypothèses de lecture
Que raconte la dernière vignette ? Pourquoi l’agneau conseille-t‑il aux 
autres animaux de lire le livre ?

Bande dessinée : séquence dessinée, 
succession d’images organisée pour 
raconter une histoire.

Case (ou vignette) : zone de dessin 
délimitée par un cadre (qu’il soit 
matérialisé par un trait ou un espace 
« vide »).

Planche : page entière d’une bande 
dessinée.
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Questionner  
au fil du texte
La ruse, arme du fort ou instrument du faible ?

Le loup, un monstre rusé ?	   « Le Loup et l’Agneau », p. 19 

ENTRER DANS LE TEXTE PAR DES RÉFÉRENCES PERSONNELLES

Avez-vous déjà lu une fable intitulée « Le Loup et l’Agneau » ? À qui était-
elle attribuée ? Recherchez le texte sur Internet pour le relire. De quoi 
parle-t‑il ?

ANALYSER

La situation initiale des personnages

1.	 Quel animal est placé au-dessus de l’autre ? Quels mots du texte pré-
cisent leur situation respective ?

2.	 Quel animal est supérieur à l’autre ? Quels sont les mots qui l’indiquent 
dans le dialogue, vers 8 à 16 ?

Le loup

3.	 Quelle est l’émotion exprimée par le loup dans ce passage ? Relevez les 
mots et les signes de ponctuation qui l’indiquent.

4.	 En quoi peut-on dire que le personnage du loup est effrayant, surtout 
pour un agneau ?

5.	 Dans les vers 10 à 22, que reproche le loup à l’agneau ? Ces reproches 
sont-ils fondés ?

6.	 Quel argument permet finalement au loup de l’emporter ? Que pensez-
vous de sa valeur ?

7.	 Relisez votre réponse à la question 3. Le loup ressentait-il vraiment 
cette émotion ?
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La réserve de textes
La ruse au service  

de la justice : fables et fabliaux�   Groupement 1 

Dans les fables, la ruse permet souvent de réparer les injustices ou 
de démasquer les trompeurs. Les récits du « trompeur trompé » sont 
encore plus marquants pour le lecteur lorsque leurs personnages sont 
des êtres humains. Très tôt, Ésope, l’inventeur supposé des fables, sert 
ainsi d’inspiration à des histoires qui le dépeignent en philosophe rusé. 
Le texte ci-dessous en donne un exemple. Phèdre lui-même reprend ce 
modèle en imaginant une anecdote sur le thème de la fausse réputa-
tion (p. 133). Mais ces récits se développent plus encore au Moyen Âge, 
peu après Marie, dans les fabliaux, textes en vers souvent courts, qui 
mettent en scène des « vilains » ou paysans. Ils recourent fréquemment 
à la grossièreté et leur but est de faire rire, notamment par des intrigues 
fondées sur la ruse (p. 134 et p. 136).

Vie d’Ésope (iie siècle)

Cette biographie d’Ésope se compose d’aventures invraisemblables. 
Ésope y est représenté comme un esclave laid mais très intelligent qui 
invente des ruses et des histoires pour se tirer d’affaire. La première 
d’entre elles raconte comment il réussit à piéger d’autres esclaves qui, 
profitant de ce qu’il était initialement muet, l’ont accusé d’avoir mangé 
des figues destinées au maître de la maison.

Son maître lui dit : « Dis-moi, maudit, tu te moquais à ce point de 
moi, pour entrer dans le cellier 1 et te goinfrer des figues qui avaient 
été préparées pour moi ? »

Ésope l’écouta, mais ne pouvait répondre car sa langue ne fonc-
tionnait pas. […]

1. Cellier : voir note 1, p. 31.

Voyant une cruche non loin, il la prit et, avec des signes de tête, 
demanda de l’eau tiède ; et il plaça une bassine au milieu de la pièce, 
but, se mit les doigts dans la bouche et, comme il s’était provoqué 
un haut-le-cœur, il ne fit jaillir que l’eau tiède qu’il avait bue, car il 
n’avait rien goûté d’autre.

Comme il avait, grâce à sa grande expérience, donné une preuve 
de son innocence, il estima juste que ses compagnons d’esclavage 
fissent de même, afin de savoir qui avait mangé les figues. Le 
maître, émerveillé par ce stratagème, ordonna aux autres de boire 
et de vomir également. […]

En même temps qu’ils buvaient l’eau tiède, les figues, qui font 
venir de la bile 1, remontèrent vers le haut et, dès qu’ils retirèrent 
leurs doigts, elles jaillirent.

Le maître dit : « Voyez comme vous avez faussement accusé 
quelqu’un qui ne peut parler ! Qu’on les déshabille ! » Et pendant 
qu’on les battait, ceux-ci purent bien être certains que :

Celui qui manigance un malheur pour autrui
Ignore qu’il se prépare la même chose pour lui.

Traduction par Baptiste Laïd d’après le texte en grec ancien, éd. M. Papathomopoulos,  
Ό Βίος του Αισώπου. Ή παραλλαγή G (La Vie d’Ésope : la variante G), ΙΩΑΝΝΙΝΑ, 1990.

Phèdre, « Le Cordonnier médecin » (ier siècle)

De nombreuses fables de Phèdre sont des fables à personnages 
humains proches de petites anecdotes qui visaient surtout à faire rire 
ses contemporains.
La fable suivante a la particularité de représenter un personnage, le 
médecin charlatan, qui sera par la suite très présent dans les textes 
comiques.

Un mauvais cordonnier, complètement ruiné, s’était mis à pra-
tiquer la médecine dans un pays où on ne le connaissait pas, et 

1. Bile : liquide produit dans l’estomac, qui permet de digérer les aliments.


